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Foire d'empoigne politique
autour de Bruxelles

ÉMEUTES Renvoi de responsabilités à tous les étages, les solutions tardent à apparaître

••. Le PS a durement attaqué
la N-VA ce week-end,
"accusant de « récupération »,
••. Le MR a mis en cause
la gestion du PS, les Flamands
la gestion de Bruxelles.
••. Bonne chance pour
réformer ta sécurité ...

11va manifestement falloir attendre
avant de voir émerger un débat poli-
tique serein et cunvergent autour de

la sécurité à Bruxelles. Les déclarations
politiques se sont multipliées, ces der-
niersjours, après les deux affrontements
entre des jeunes et les forct's de police au
centre de la capital!:', Un point de conver-
gence: les fauteurs de trouble doivent
être sanctionnés. Mais pour le reste, c'est
la foire d'empoigne.

Le PS vise la NwVA
Le PS, critiqué pour sa gestion des évé-

nements et, plus largement, de la Ville et
de la Région, a adopté une défense en
trois points: la police a fait son travail,
les moyens ne sont pas suffisants et, sur-
tout, laN-VA fait campagne sur le dos de
Bruxelles. Rudi Vervoort, vendredi:
«Le,s deu:rséquf'lU:cs que IWUS ('el/ons de
vivre, c'est le l.zncement de la campaf{ne
qui a démarré dans le chef de la N-VA, ,.
Rudi \Tervoort a aussi envoyé une pierre
dans le jardin de Bart De Wever, bourg-
mestre d'Anvers,« Lllgenda m'irmUlc. If
.IIa ca des émeutes CiAuvers ces dern iers
temps. aveede.1 policiersblcssés. et cm n'a
pas entendu le ministre de 111ltérieur
(Jan Jambon, NNA, NDLR). Il se passe
qUelqlll' chose ù Bm;n:lla, on s'empresse
de conda mlltr et 011 rBlllt~r. tmll en quel!'

tion. "
MÊme renvoi de responsabilité de la

part de Philippe Close, bourgmestre de
Bruxelles. Il a lui aussi fait référence aux
émeutes d'Anvers et affirme mème ceci;
«J'ai interdît une mallifestation dl'J!

Ku l'des il Bru.relJe,l. J'ai prét'I'/IU Ant'us,

qui ne lil pllS interdite. et il ,II Il eu de:!
émeutes àAn L!er.~.Qu/',w.'serait-il pasflési
Am'eT,1 at'ait interditl' ne munifelltution,
si je l'uvai.s Ilutorisêe et s'il 'II !l'l'ait eu des
é/;leliles ?» Il reproche au~~i au ministre
de l'Intérieur, Jan Jambon, d'avoir pré.
senlé à la presse un rapporl critique sur
la police bruxelloise. «D'htlbitllde,
quand 11/1 td rappurt surt. UII Wl1voqlllJ

lesl'hefs de carpJJet on discute. Ici, cela Tl il
pas été h' cas. J'm'ais demandé a Jan
Jambon de III' pas ,mrtir le rapport, et il
fuit unedédaratiolljw;leal'anlle.sJTen
disant "Voici les nWTlqucments~, [(faui
ga.rder SOli sang-froid d arrêta rh.y,sté-
rie. "

El Karine Lalicux, échevine broxel-

loise, enfonce le clou: « Ily a une eJ'Ploi-
talion de la N-VA pour pemwttre une t'O-
ges/iv//., IIIcttre B7'U:relle,~ SOI/S tutelle.
C'est de lu récupératioll. »

Le MR vise le PS
De son côté, le MR Il'a pas épargné la

gestion socialiste de Brm:elles. En trois
temps. Mardi, d'abord, sur DeAJspraak
(VRT), Alain Courtois, premier échevin
de la ville de Bruxelles, ne soutient son
bourgmestre que mollement, précisant
même qu'il s'exprime comme tête de
liste alL" communales. Il demande une
nouvelle prise en main des problèmes de
sécurité. Olivier Chastel s'en est aussi
pris à la gestion de la Région ùe
Bruxelles-Capitale, critiquant l'uti]isa-
tion des moyens pourtant versés par le
fédéral pour la sécurité à Brmelles,

Et enfin, Didier Reynders a été encore
plus précis dans l'Eclro samedi. « Bon. il

falll quand mêml'pouY'oirdire aussi que
si lm /'11 est là aujourd'hui à B/'wl'elles.
c'est d'abord, et avant tout, parce qu'un
seul parti a ultra-dominé une RégÏ<m.,je
seraù tenté de dire, deplli.~ .~(/création en
1989. À quelql/es rares intervalles prèii.
c'est bien le PS qui (J disp(J.~éde {/lUS les le·
t'ÎCT'li.Partout: de la mÎnistr/!-prisidence
à la k.l//'ielled~BL et d'ass(lciatirm~jus-
quuIL'l,'institutirJns quVls ont créées par

couln]!le pour le tourisme ou pOUl' la sé·
curiti. On ne va pas/aire l'écollomiede ce
rllOllf-là non plus. »

Les Flamands visent
la gestion de Bruxelles

Quant à la classe politiquf' flamande,
elle condamne quasi comme un seul

homme la gestion bruxelloise. La N-VA,
bien sûr, mais aussi]e CD&V, par la voix
de son ministre de ]a JustÎce, Koen
Geens. «Bru.l'elles IIU pas lambifirm
que dl~vrait avoir 11tll' ville mondiale.
Elli! vit uVee lme nIC/l'alité de ville
mO,1}elme. " Alors que le PS à demandé
plus de moyens pour Bruxelles, Koen
Geens lance: «J'espère qu'on ne va pas
dire que c'est Unl' qllcstùm de mO,1}C11S.
C'e.~1UI! riffexe qu'OIl Il trop sour'im/, Il
faut travailler Ile manière pmfts;doll-
neUe. "

Et les solutions?
Les Bruxellois attendent des solutions.

Mais dans cette mèlée, difficile de voir
une convergence. Et s'i] est une solution
qui n'a pas été évoquée, c'est celle de
réunir tous les acteurs autour de la table.

Ceci dit, les idées existent bel et bien,
mais elles sont bien peu conciliables. Le
PS, on l'a dit, demande plus de moyellS
pour la police et la justice. Les partis fla-
mands, à l'unanimité. demandent une
flL5iondes zones de police. Et les franco-
phones, tout aussi unanimes, refusent,
craignant de voir, par la suite, les com-
munes fusionner et le pouvoir de la
Flandre devenir « disproportionné» sur
Bru.'{elles.

Une solution peut-être un peu plus po-
litiq uement réaliste est quand même ap-
parue, par la voL" de Gu>' Vanhenge]
(VLD) et de Patrick Dupriez (Ecolo) : la
création, sans fusion des zones de police.
d'un commandement unique à la Ré-
gion. Mais il faudra sans doute attendre
l'apaisement des passions politiques
dans Cf' dossier. _

BERNARD DEMONTY
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jeunesse « Un symptôme du mal-être d'une génération»

Nés l'Il Belgique, MI l'aime. 011
t'$t fiers comme de.~ pa-

triatr.s: mai,\' pour la reconnais-
Sant'l!. ils itaient pa.~ très hot,
[ .. .]" C'est eu chanson que le
rappl'Uf Jelali D, du collectif Ben-
label. appelé à comparaitre le
5janvîer après les Émeutes qui
avaient suivi la qualification du
Maroc, a livré son droit de ré-
ponse ce week-end. Dans LInpDst,
le rappeur avait appelé ses abon-
nés a {(tout ('l'amer il LemoJl-
nier» si le Maroc se qualifiait.
L'homme se défend. arguant un
langage commun à prendre au
second degré.

L'homme, qui se considère
contme le «coupable" désigné
par une police qui n'a pu identi-
fier les casseurs. pointe nn senti-
ment de non-reconnaissance par
les jeunes Belges issus de l'immi-
gration, perçus uniquement
comme des fauteurs de troubles.
rarement sous le prisme des réus-

sites, Refrain connu, certes, mais
qui n'en témoigne pas moins d'un
ressenti partagé par de nom-
breux jeunes - pas juste les « cas-

MANIFESTATIONS

Rassemblements
peu suivis
Un rassemblement organisé
par le mouvement Rifains du
Hirak s'est tenu ce dimanche
après-midi devant l'Alber-
tine, .à Bruxelles, afin de

seurs »...
Bachir M'Rabet, éducateur à la

maison des jeunes Le Foyer. il
Molenbeek, le constate tous les
jours, même auprès d'ados plutôt
clJ.lmes: "Ils me disml $IWV~1I1

qll 'eU.l'. ils èOllna i,<sen1 hl Bel-
giq'llcmais que le reste de lu socié-
té ne les connaÎI pas. n.< ont l'im-
pression de de''lmirfaire un effirrl
,~'IlPflMmelltf/ire pour être rCelH!-

rit/s. Ils SOllt asse;: lucides par
rapport à leurs chances de réll~-
site ,~{Jciale, » L'éducateur efi(~OU-

rage pOluianl les jeunes à accep-
ter leur double identité ... mais il
fautaussi que le reste de la société
accepte ces appartenanœs mul-
tiples: « 011 ne doit pelil se/àtre
repl'odler de dlébrer notre ll.~pCl't

marocain, alors qu'oll sUppf,rte
aussi lesDiables! »

L'éducateur admet que si les
discriminations et les rejets sont
indéniables. certains en usent et
abusent: « Théories du complot,
alerte il l'isla.ml,lphobù: mm-
pante, elc. »

Myriem Amrani est doctorante
à rULB et présidente de Dakira
MBL, association la'ique plura-

dénoncer les émeutes qui
ont eu lieu le 11novembre
dernier dans le centre de la
capitale après la qualifica-
tion de l'équipe nationale
marocaine à la prochaine
Coupe du monde de football.
Entre 100 et 150 participants
ont répondu à l'appel, selon

liste ayant pour but de promou-
voir le dialogue interculturel.
Après des années de travail de
terrain, elle coordonne les poli-

tiquf's de cohésion sociale à
Saint-Gilles (et est conseillère
communale PS). Pour elle. le rap-
port des jeunes à la Belgique s'ap-
parente à une relation amour-
haine. (, n~se sen tent bdge,~,nwis
en ont marre des dù,,'ours qu'on
leur renvoie autour de {,intEgra-
tion. À l'inverse. iiI, demandent
IlUS$i gu '011le.~ l'L'C01I11a}s.~edans
lelu' identité spécifique, llOtam-
ment religieuse. Collectivement.
natls devon .• re!T<waillel' la rc-
prtsen/(Itùm,~ de ce que c'e#
qu'être l,elge..•.•Le contexte ne s'y
prêt!' pas, admet la doctorante :
entre replis nationalistes et idéo-
logue,~ de la haine de l'Occident.
Résultat: « TIml if! Inllnde est ,ml'
la ditèll,~it'e.D'ull t'olé, le,,. gens
ont très vite le sentiment qu'il!>~e

follt fmi/er de racistes. tandis que
le,~ autrl's pensent qu'on nI' le.~
juge pas assez belges ... ,.

Par ailleurs. une partie de la
jeunesse issue de l'immigration a

les organisateurs. la police
locale estime pour sa part
leur nombre à 80.
Plus tôt dans la journée, un
autre rassemblement visant
à dénoncer les émeutes
s'était tenu devant la Bourse,
réunissant 10 participants.
Une faible mobilisation qui

carrémt'Ilt «intériorisE une
clll/urc dl' l'id/et », estime Mv-
riem Amralli : «Mais celle-ci ;w
vient pus de nulle part: elle uJàit
par l'e.r(!mple, l'ia le!! gmlldg

freres. les parents. Et 10 réu,çsile
peltl entraÎlIeT deB problème,s de
IO:'1Quté.Sije réussis.je Ille l'tlupe

des miens. Certains s'au/occu-
surent. Ou peUl iprrHlt'er le ,W~I/tj-
ment de 11 'appartenir à al/cuI! de,~
cleu..l' mOlldes. Cela pal'Uz.IJ..~e. "

Les réussites existent pourtant.
Une part toujours croissante des
populations issues de l'immigra-
tion appartient désormais à la
classe moyenne. D'où l'impor-
tance de ce que la président.e de
Dakira ASBL appelle des « pllS-

Geu/'S " : ceux qui parviennent à
concilier les deux mondes.

POlir Myriem Amrani. les évé-
nements du week-end dernier
doive inciter à se demander ce
que cette jeunesse nous dit.
"San:,' caulionner c:e.<actes, ni
plaindre- le.~paut're~~ petit" fau-
leUfS de tmi/bles! Reste que ce..~
troubles ;wlll HI! s.ymptôme du
mal-être d'une génération ..,) •

ElODIE SiOGIE

s'e~plique peut-être, en
partie, par le fait que la Ville
de Bruxelles avait rappelé
SOimedi50ir que c;e5rassem-
blements n'avaient pas été
autorisés - ils n'étaient pas
interdits, la Ville n'avait
simplement pilS été sollici-
tée pour donner 50n autori-
sation. (b)
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